Revue suisse Zool. 


Tome 83 


p. 381-391 


Genève, juin 1976 


Contribution à la connaissance 
des Staphylinidae 

CXVI. — Les Geodromicus d’Anatolie 

par 

G. FAGEL t 

(Bruxelles) 1 


Avec 16 figures 


Au cours de plusieurs voyages dans le nord-ouest et le sud de l’Anatolie, nous 
n’avons jamais eu l’occasion de récolter des Geodromicus , ce qui nous étonnait d’autant 
plus que, sans les rechercher spécialement, nous prospections des biotopes favorables 
à leur développement, soit le bord des torrents à plages de galets. Ces Staphylinides, 
non cités de Grèce, sont fort sporadiques dans le sud-est des Balkans. Par contre, de 
nombreuses espèces sont connues du Caucase et confins. On devrait en conséquence 
trouver des Geodromicus dans la Chaîne Pontique et plus particulièrement des espèces 
caucasiennes 2 . 

C’est donc avec un certain étonnement et beaucoup de satisfaction que nous reçûmes 
pour étude des Geodromicus récoltés par le D r P. Zwick (Schlitz) dans l’extrême sud-est 
de la Turquie. Presque simultanément, notre collègue et ami J. Jarrige (Ozoir La 
Ferrière) nous envoyait deux beaux Geodromicus provenant de la Chaîne Pontique. 
Chose curieuse, aucune de ces espèces ne ressemble, même de loin, à celles du Caucase, 
ni même aux rares espèces connues du Turkestan ou de l’Afghanistan. 

* 

* * 

L’identité exacte de certains Geodromicus catalogués reste encore à fixer. Il n’y a 
pas si longtemps que Lohse (1958: 52) et nous-même (1958: 217) séparions spécifi- 


1 Nachgelassenes Manuskript und Abbildungen wurden mir von Dr. G. Demoulin (Brüssel) 
zur Herausgabe anvertraut, wofür ich ihm danke. Dr. J. Jarrige (Ozoir La Ferrière) übermittelte 
freundlichst die Listen des Materials von G. ponticus und G. jarrigeanus\ bis auf das von mir 
zugefügte Literaturverzeichnis ist das Manuskript unveràndert. Das von mir gesammelte Material 
wird dem Muséum d’histoire naturelle de Genève übergeben. P. Zwick, Schlitz. 

2 A ce jour, nous n’avions vu qu’un spécimen $ provenant du N.E. de l’Anatolie (Kara 
Hava, 1800 m, S de Trabsun, E. Janssens coll.) et que nous avons rapporté avec doute à Geodro¬ 
micus major Mots. ( Annls . Soc. eut. Belg. 99 (1963): 426). 










382 


G. FAGEL 


quement G. nigrita Müll. et G. plagiatus F., ni que Smetana (1959: 355) et Palm 
(1961: 154) essayaient d’établir ce qu’était le fameux « boréoalpin » G. globulicollis 
Mannh., en fait un certain nombre d’espèces. Plus récemment Khnzorian (1962: 105 
mentionnait encore « globulicollis Mannh. » du Caucase, alors que de toute évidence, 
il s’agit d’une forme différente de celle de Laponie, qui est synonyme de plagiatus F. 
et de globulicollis auct. nec Mannerheim (voir Hellen, 1937 et Palm, 1961). Au sujet 
des « globulicollis » du Caucase, a-t-on fixé l’identité exacte des G. transversus Mots., 
flavipes Mots., brevicollis Fauv. et curtipennis Fauv.? 

Les Geodromicus ont tendance à présenter une certaine variabilité dans la forme 
du pronotum ainsi que dans la ponctuation générale, parfois suivant le sexe. Le seul 
critère, valable pour les mâles et les femelles, est l’écartement des ocelles entre eux par 
rapport à leur écartement du bord interne de l’œil; mais malheureusement la plupart 
des espèces présentent un écartement égal de part et d’autre. A part cela il faut uni¬ 
quement se fier à la forme de l’édéage (lobe médian et paramères), mais cet organe 
peut varier de forme suivant la maturité du spécimen et le mode de conservation. 


TABLE DES GEODROMICUS CONNUS D’ANATOLIE 

1. Ocelles bien plus écartés entre eux que du bord interne de l’œil. Insecte 

brillant, à pattes entièrement rougeâtres. zwickianus n. sp. 

— Ocelles tout au plus aussi écartés entre eux que du bord interne de l’œil . . 2 

2. Ocelles moins écartés entre eux que du bord interne de l’œil. Insecte de 

taille faible, à 2 e article des antennes plus long que le suivant; pronotum 
particulièrement étroit. jarrigeanus n. sp. 

— Ocelles aussi écartés entre eux que du bord interne de l’œil. Insectes ne 


présentant pas l'ensemble de ces caractères. 3 

3. Elytres environ de moitié plus longs que le pronotum. 4 

— Elytres bien plus longs par rapport au pronotum. 5 


4. Insecte entièrement sombre, pattes sombres; élytres fortement trapézoïdaux. 

Taille nettement supérieure à 6 mm. ponticus n. sp. 

— Insecte à nette tache élytraie claire, pattes jaune roux; élytres peu élargis 

vers l’arrière. Taille inférieure à 6 mm. bodemeyeri Bernhauer 


5. Diamètre longitudinal des yeux, vu de dessus, du double aussi long que les 

tempes; élytres au moins deux fois aussi longs que le pronotum. 6 

— Diamètre longitudinal des yeux, vu de dessus, bien moins long que le double 
de la longueur des tempes; élytres n’atteignant jamais le double de la 
longueur du pronotum. 7 


6. Elytres fort élargis vers l’arrière, à ponctuation forte et dense, de coloration 

plus rougeâtre que celle du pronotum. Taille inférieure à 7 mm. 

. asiaticus Bernhauer 

— Elytres modérément élargis vers l’arrière, à ponctuation assez fine et dense, 


de même coloration que le pronotum. Taille supérieure.à 7 mm. . dubiosus n. sp. 

7. Taille nettement inférieure à 7 mm. Pronotum brillant, à ponctuation 

jamais râpeuse, écartée d’au moins un diamètre. anatolicus n. sp. 
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— Taille nettement supérieure à 7 mm. Pronotum peu brillant, à ponctuation 

un peu râpeuse, écartée de bien moins d’un diamètre. laticollis n. sp. 


Geodromicus anatoiicus n. sp. 

Entièrement noir de poix, l’arrière du 6 e segment abdominal libre un peu rougeâtre, 
les segments suivants nettement rouge jaune; pattes, antennes et palpes brun roux, 
tout au plus les tibias antérieurs et l’extrême sommet des fémurs un rien plus sombres. 

Tête fort transverse (1,46), à peu près identique chez les deux sexes 1 ; ocelles à peu 
près aussi écartés entre eux que du bord interne des yeux (11/13); sillons préocellaires 
nets et profonds, brillants, peu divergents, bien moins longs que l’écartement inter- 
ocellaire; front fortement déprimé, cette dépression réunie par un fin sillon à la dépres¬ 
sion postérieure limitée par les sillons préocellaires; yeux grands et fort convexes, 
subglobuleux (1,50 par rapport aux tempes et 0,37 de la longueur totale); téguments 
assez brillants, avec une très fine réticulation quelque peu isodiamétrale, très super¬ 
ficielle et en partie effacée 2 ; ponctuation peu abondante, formée de points assez forts 
et bien marqués, mais de densité variable, plus abondants vers les yeux et dans la 
dépression interocellaire ; pubescence pâle assez longue, dressée, quelque peu dirigée 
vers l’avant. 

Antennes longues et fines, atteignant les 2/3 postérieurs des élytres; premier 
article pas particulièrement épaissi, tous les articles fort allongés (ç£: 30, 18, 23, 23, 23, 
23, 25, 25, 24, 24, 34 — ?: 25, 15, 24, 20, 21, 23, 23, 23, 23, 23, 33) le dernier nettement 
étranglé vers le 14 antérieur chez le <J, plus faiblement chez la $. 

Pronotum nettement plus large que long (1,27), bien plus large (1,27) et plus long 
(1,46) que la tête; largeur maximum vers le 1/3 antérieur de la longueur; largeur de la 
base des 2/3 de la largeur maximum; côtés fort convergents vers les angles antérieurs, 
moins fortement, mais également en arc plus faible, vei s l’arrière, redressés et légèrement 
obliques avant les angles postérieurs, qui sont vifs et très peu obtus, presque droits; 
base subrectiligne, nettement rebordée; disque convexe, avec une dépression longitu¬ 
dinale médiane plutôt qu’un sillon, interrompue un peu avant le bord antérieur; zone 
antébasilaire nettement déprimée; téguments assez brillants, la microsculpture encore 
moins distincte que celle de la tête par suite de la densité de la ponctuation, celle-ci 
un rien plus forte et presque plus profonde, beaucoup plus dense, points étant écartés 
de bien moins d’un diamètre, sauf parfois vers l'avant de la partie déclive; pubescence 
plus longue et plus claire que celle de la tête, subcouchée, obliquement convergente 
vers l’arrière, plus ou moins disposée en arc de cercle, devenant franchement trans¬ 
versale devant la base. 

Scutellum lisse et brillant, tout au plus avec quelques micropoints portant des 
soies plus courtes que celles du pronotum ou des élytres. 

Elytres un peu plus longs que larges (1,05), bien plus larges (1,41) et plus longs 
(1,91) que le pronotum, nettement trapézoïdaux; largeur maximum vers les 3/4 de la 
longueur et là bien plus larges qu’aux épaules (1,54); celles-ci bien marquées; côtés 
subrectilignes sur toute la longueur, réunis à la troncature terminale en large arc; angles 
postérieurs nuis, sommet subtransversal; pratiquement pas d’échancrure suturale; 
élytres très faiblement convexes, presque aplanis sur le disque, modérément brillants, 
la microsculpture encore plus effacée que celle du pronotum; ponctuation aussi dense 


1 Chez certaines espèces du genre le a la tête nettement plus large que la $. 

2 L’importance et l’extension de cette réticulation varient suivant les exemplaires. 
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mais formée de points plus forts; pubescence plus forte, aussi longue, plus dressée, 
vue sous un certain angle paraissant dorée, sublongitudinalement dirigée vers l’arrière, 
sauf de part et d’autre de la suture où il y a une rangée de soies obliquement conver¬ 
gentes. 

Abdomen beaucoup moins brillant que l’avant-corps, à réticulation isodiamétrale 
nette; ponctuation très fine et assez dense, fort rugueuse, presque tuberculée; pubes¬ 
cence blanchâtre, analogue à celle des élytres, mais moins dressée, dirigée vers l’arrière 
mais avec plusieurs changements d’obliquité; 4 e tergite découvert à liséré membraneux. 

Edéage: fig. 2, 3. 

Longueur: 6,4-6,5 mm. 

Holotype: <J: S.O. Anatolien: Ost Taurus bei Sürgü, 17.5.1970 (P. Zwick). 

Paratypes: 1 $: même origine; 1 Ç: O. Anatolien: Munzur Silsilesi, Umgbg. 
Pülümür, 1400 m, 18-19.5.1970 (P. Zwick). 

Holotype et paratypes déposés au Muséum d’histoire naturelle de Genève. 


Geodromicus dubiosus n. sp. 

Se distingue de l’espèce précédente, au premier coup d'œil, par la taille plus forte 
et la stature plus élancée. 

Entièrement brun à noir de poix; chez certains spécimens, bien matures cependant, 
les élytres présentent un très étroit pourtour rougeâtre, encore plus étroit à la suture; 
pattes, antennes et palpes entièrement brun roux. 

Tête de forme à peu près analogue (1,46); écartement des ocelles et du bord interne 
des yeux peu différent (12/11), sillons préocellaires plus obliques, dépression frontale 
moins étendue, limitée vers l’avant par un bourrelet plus épais, non réunie par un sillon 
à la dépression postérieure; yeux beaucoup plus grands mais cependant moins globuleux, 
bien que fort convexes (2,16 par rapport aux tempes et 0,43 de la longueur totale); 
microsculpture, ponctuation et pubescence à peu près semblables. 

Antennes à peu près aussi longues mais encore plus fines ($: 28, 14, 23, 22, 22, 
20, 20, 21, 23, 23, 31), le dernier article sans trace d’étranglement ($). 

Pronotum un peu moins transverse (1,24); rapports avec la tête peu différents 
(127-150), mais forme différente, plus cordiforme; largeur maximum en avant du 
1/3 de la longueur; côtés également nettement redressés vers l’arrière; angles postérieurs 
obtus mais vifs; disque fort convexe; sillon médian plus étroit et plus net; pratiquement 
pas de zone déprimée antébasilaire; microsculpture, ponctuation et pubescence sans 
différences notables, sauf que cette dernière n'est jamais transversalement disposée 
devant la base, mais seulement fort obliquement convergente. 

Scutellum lisse, sans aucune trace de points. 

Elytres un peu plus allongés (1,09), plus grands par rapport au pronotum (1,55-2,11), 
élargis vers l’arrière, mais sans avoir l’aspect d'être trapézoïdaux; épaules bien marquées; 
largeur maximum vers les 9/10 de la longueur et là 1 fois Vi aussi larges qu’aux épaules; 
côtés et troncature terminale sans particularités; microsculpture analogue, ponctuation 
aussi dense et profonde mais formée de points pas plus forts que ceux du pronotum; 
pubescence sans différence. 

Abdomen sans autre différence que la ponctuation simple et non rugueuse, mais 
tout aussi dense; 4 e tergite découvert à liséré membraneux, 
inconnu. 

Longueur: 7,2-7,4 mm. 
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Holotype: S.O. Anatolien, Ost Taurus bei Sürgii, 17.5.1970 (P. Zwick). 

Paratypes : 2 ÇÇ: même origine. 

Holotype et paratypes déposés au Muséum d’histoire naturelle de Genève. 

Nous décrivons cette espèce bien que n’en connaissant pas le <J, vu l’aspect tout à 
fait différent par rapport à l’espèce précédente. La ponctuation des élytres et de l’abdomen 
sont également autres. 





1-3: Geodromicus anatolicus n. sp., vue dorsale et édéage. 

4: Geodromicus dubiosus n. sp., vue dorsale. 

5-7: Geodromicus laticollis n. sp., vue dorsale et édéage. 


Geodromicus laticollis n. sp. 

Espèce déroutante car la plupart des rapports de mensurations sont fort proches 
de ceux de G. anatolicus n. sp.; l’édéage est presque identique à celui de cette espèce 
et les exemplaires examinés proviennent de la même région, du moins d’après l’étiquette. 
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Il se peut cependant que dans cette localité se trouvent réunis plusieurs ruisseaux ou 
biotopes humides 1 . 

Vues l’une auprès de l’autre, les deux espèces sont immédiatement reconnaissables, 
les principaux caractères distinctifs étant repris dans la table dichotomique. 

Taille plus forte, stature cependant plus allongée vu la différence de largeur maximum 
du pronotum et la largeur des élytres aux épaules. 

Coloration identique. 

Tête un peu moins transverse (1,41); écartement interocellaire et du bord interne 
de l’œil à peu près égal (12-11); sillons préocellaires plus étroits et plus profonds, à peu 
près aussi longs que l’écartement interocellaire, nettement plus convergents que chez 
G. anatolicus n. sp.; dépression frontale réduite, subtriangulaire, réunie à la dépression 
postérieure par un large sillon peu profond; yeux bien plus grands mais un peu moins 
globuleux (1,71 par rapport aux tempes et 0,38 de la longueur totale); téguments assez 
brillants, la microsculpture fort réduite; ponctuation à peu près comme chez G. anatolicus 
n. sp.; pubescence sans particularité. 

Antennes longues et fines (<?: 30, 14, 24, 23, 23, 23, 23, 25, 25, 24, 33; ?: 30, 15, 
27, 25, 25, 27, 27, 27, 27, 25, 33). Celles de la $ sont plus allongées que celles du 
dernier article avec une vague trace d'étranglement chez les deux sexes. 

Pronotum aussi transverse (1,27) mais paraissant plus massif, car moins rétréci 
vers la base, et la largeur maximum située moins vers l’avant; côtés plus arqués et plus 
obliques avant les angles postérieurs; ceux-ci vifs mais plus obtus; disque fort convexe, 
presque divisé en deux parties par un sillon net, mais interrompu vers l’avant; dépression 
antébasilaire limitée à une petite dépression transversale à la base du sillon médian et 
à une petite dépression antéangulaire; téguments très peu brillants, la réticulation 
étendue mais distincte seulement entre les points qui sont un peu plus forts et plus 
profonds que ceux de la tête, subcontigus et donnant un aspect râpeux; pubescence 
analogue mais naturellement plus serrée et masquant encore plus le faible brillant des 
téguments. 

Scutellum imponctué, brillant. 

Elytres plus longs que larges (1,08), beaucoup plus larges (1,54) et plus longs 
(1,77) que le pronotum 2 , bien moins élargis vers l’arrière; largeur de la base atteignant 
bien moins des 2/3 de la largeur maximum et de peu inférieure à la largeur maximum 
du pronotum, sans autre particularité; élytres plus convexes, sans trace d’aplanissement 
discal, modérément brillants, la microsculpture pratiquement nulle; ponctuation plus 
dense, formée de points moins forts et moins profonds que ceux du pronotum; vue 
sous un certain angle la pubescence a encore plus l’aspect doré. 

Abdomen à microsculpture analogue; ponctuation de même force et densité, 
mais simple, non rugueuse; pubescence sans particularité. 

<J: très faible échancrure de l’avant-dernier stemite; tarses antérieurs à peine plus 
larges que ceux de la $. 

Edéage: fig. 6, 7. 

Longueur: 7,2-7,4 mm. 

Holotype: <$: S.O. Anatolien: Ost Taurus bei Sürgü, 17.5.1970 (P. Zwick). 

1 II est à remarquer que les 4 espèces récoltées par le D r Zwick l’ont été aux environs de 
Sürgü, localité du vilayet de Malatia, au nord du Duruk Dagh (38°01'N/38 C 01'E). Anmerkung 
P. Zwick: Die Tiere stammen teils von einem bemoosten, überrieselten Hang, teils vom 
Ufersaum eines rasch flieBenden Bachs, im Abstand von wenigen Hundert Metern. Leider 
wurden sie nicht getrennt etikettiert. 

2 Ceci vu la grandeur réelle du pronotum et non ses rapports de grandeur vis-à-vis d’autres 
pièces. 



LES GEODROMICUS D’ANATOLIE 


387 


Paratypes : 1 3 1 ?: même origine. 

Holotype et paratypes déposés au Muséum d’histoire naturelle de Genève. 


Geodromicus zwickianus n. sp. 

Se distingue immédiatement des espèces précédentes par le brillant général du 
corps plus accentué et, surtout, par la stature plus étroite. 

Entièrement noir de poix, l’arrière des derniers segments abdominaux et le dernier 
de ceux-ci en entier, plus rougeâtres; pattes, antennes et palpes brun rouge, les tibias 
un rien plus sombres. 

Tête large (1,40), mais paraissant moins transverse que chez les espèces précédentes; 
ocelles bien plus écartés entre eux que du bord interne de l’œil (14/9); sillons préocel- 
laiies courts et profonds, fort obliques, beaucoup moins longs que l’écaitement inter- 
ocellaire; dépression frontale étendue mais mal limitée, non réunie par un sillon à la 
dépression postérieure; yeux grands et fort convexes, cependant moins globuleux que 
chez G. anatolicus n. sp. (1,57 par rapport aux tempes et 0,37 de la longueur totale); 
téguments nettement plus brillants que chez les espèces précédentes, la microsculpture 
presque totalement absente, sauf bien entendu dans la dépression postérieure; ponc¬ 
tuation à peu près comme chez les espèces précédentes; pubescence analogue mais plus 
fine et plus courte. 

Antennes nettement moins fines et plus courtes, n’atteignant pas la mi-longueur 
des élytres ; premier article plus court que chez les autres espèces et enflé, tous les articles 
pas plus épais mais nettement plus courts (<^: 25, 14, 20, 15, 15, 17, 18, 18, 19, 19, 25), 
le dernier pratiquement sans trace d’étranglement. 

Pronotum sensiblement moins transverse (1,15), comparativement beaucoup plus 
large (1,42) et plus long (1,73) que la tête; largeur maximum vers les 2/5 de la longueur 
et là de 1/3 plus large qu’à la base; côtés en courbe plus large vers l’avant et vers l’arrière 
presque rectilignes, se redressant à peine avant la base; angles postérieurs nettement 
obtus, vifs; disque fort convexe, la ligne médiane à peine perceptible, obsolète, avec 
une très petite dépression à sa base; pas de bande déprimée antébasilaire; téguments 
brillants, sans trace de microsculpture; ponctuation un peu plus forte et presque moins 
profonde que celle de la tête, abondante mais irrégulièrement disposée, les points 
étant écartés de X A à 3 diamètres; pubescence analogue à celle de G. anatolicus n. sp. 
mais plus fine et moins couchée. 

Scutellum brillant, avec quelques petits points pilifères. 

Elytres à peine plus longs que larges (1,02), modérément plus larges (1,26) mais 
bien plus longs (1,50) que le pronotum, pas nettement trapézoïdaux, mais la largeur 
maximum égale cependant à 1 fois l A la largeur au niveau des épaules; celles-ci bien 
marquées; côtés rectilignes, l’arc à l’emplacement de l’angle postérieur visiblement 
plus large; élytres convexes, sans trace d’aplanissement discal; téguments brillants, 
sans microsculpture; ponctuation en général plus forte que celle du pronotum, parti¬ 
culièrement vers l’avant et la zone suturale où les points sont écartés d’environ un 
diamètre, devenant plus petits et plus distants vers l’arrière et les côtés; pubescence 
plus sombre, plus dressée que sur le pronotum, dirigée longitudinalement. 

Abdomen plus brillant que chez les espèces précédentes, la réticulation moins 
serrée et plutôt transversale qu’isodiamétrale; ponctuation plus profonde mais aussi 
serrée, faiblement rugueuse; 4 e tergite découvert à liséré membraneux très net. 

çj: faible sinuosité du bord postérieur de l’avant-dernier sternite; fémurs antérieurs 
nettement enflés, les tibias très faiblement arqués, tarses nettement élargis. 
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Edéage: fig. 9, 10. 

Longueur: 6,3 mm. 

Holotype: <$: S.O. Anatolien: Ost Taurus bei Siirgü, 17.5.1970 (P. Zwick). 
Déposé au Muséum d’Histoire naturelle de Genève. 



8-10: Geodromicus zwickianus n. sp., vue dorsale et édéage. 
11-13: Geodromicus jarrigeanus n. sp., vue dorsale et édéage. 
14-16: Geodromicus ponticus n. sp., vue dorsale et édéage. 


Geodromicus ponticus n. sp. 

Stature générale épaisse. 

Entièrement noir de poix, l’extrême sommet de l’abdomen à peine plus clair; 
pattes, antennes et palpes brun de poix, tarses et dernier article des palpes maxillaires 
rougeâtres. 

Tête un peu moins transverse que chez les espèces précédentes (1,35); ocelles à peu 
près aussi écartés entre eux que du bord interne de l’œil (13/12); sillons préocellaires 
étroits et profonds, à peu près aussi longs que l’écartement interocellaire, fort obliques; 
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front avec une dépression forte mais peu étendue, non réunie à la dépression posté¬ 
rieure; yeux assez grands, (1,50 par rapport aux tempes et 0,35 de la longueur totale), 
nettement moins convexes que chez G. anatolicus n. sp. ; téguments brillants, la réticu¬ 
lation isodiamétrale forte et profonde sur les tempes et vers le bord intérieur des yeux, 
nulle ailleurs; front presque imponctué; arrière de la tête avec une ponctuation assez 
dense, modérément forte et profonde; pubescence sans particularité. 

Antennes longues et fines, atteignant les 4/5 postérieurs des élytres; 1 er article 
enflé, tous les articles bien plus longs que larges (S: 35, 17, 23, 20, 20, 21, 23, 23, 23, 23, 
29), le dernier pratiquement sans étranglement (S). 

Pronotum de rapports peu différents (1,20 - 1,30 - 1,47), mais plus coidiforme, 
à largeur maximum située moins vers l'avant, moins rétiéci vers le bord antérieur; 
côtés en courbe plus nette vers l’arrière, visiblement redressés antébasilairement mais 
cependant plus obliques avant l’angle qui est vif mais franchement obtus; disque fort 
convexe, presque divisé par un étroit sillon longitudinal médian quasi complet, avec 
une petite dépression transverse devant la base; zone préangulaire également déprimée; 
téguments très peu brillants, presque entièrement couverts d’une fine réticulation 
isodiamétrale; ponctuation de même force que celle de la tête et presque moins profonde, 
les points écartés de moins d’un diamètre; vers l’arrière, les téguments sont un peu 
plus brillants car la microsculpture est plus obsolète et la ponctuation plus écartée; 
pubescence sans particularité. 

Scutellum brillant, imponctué, mais avec quelques traces de microsculpture. 

Elytres sensiblement plus larges que longs (1,17), beaucoup plus larges (1,36) et 
plus longs (1,40) que le pronotum, nettement trapézoïdaux; largeur maximum vers les 
4/5 de la longueur et là 1,64 fois aussi larges qu’aux épaules; celles-ci atténuées; côtés 
rectilignes, fortement divergents, en large courbe à l’emplacement des angles postérieurs; 
troncature postérieure subtransversale; élytres faiblement convexes, sans aplanissement 
discal distinct; gouttière latérale largement explanée juste après l’épaule et jusqu’à la 
courbe postérieure; téguments modérément brillants, la microsculpture très fragmen¬ 
taire et obsolète, peu distincte; ponctuation deux fois plus forte que celle du pronotum, 
mais sans être particulièrement profonde, les points écartés au maximum d’un diamètre; 
pubescence nettement plus courte que celle du pronotum, un peu moins couchée. 

Ailes réduites, non fonctionnelles. 

Abdomen peu brillant, la réticulation isodiamétrale fine et serrée; ponctuation 
dense, très fine et un peu granuleuse; 5 e tergite découvert (vu la brièveté des élytres) 
avec un très étroit liséré membraneux. 

<?: très faible échancrure triangulaire à l'avant-dernier sternite; tarses antérieurs 
très modérément élargis. 

Edéage: fig. 14, 15. 

Longueur: 6,4 mm. 

Holotype : S: N.E. Anatolie: Bicik (Giresun), 1600 m, 1.8.1970 (M lle G. Meurgues, 
G. Ledoux et G. G. Perrault). 

Paratypes: 6 SS 2 même origine. 1 S'- Col de Soganli (Gumushan), 2000 m, 
18.8.1970. 1 <?: Col de Sehitler (Giresun), 2000 m, 3.8.1970. 1 <?: Col d’Ovit (Rize), 
2500 m, 14.8.1970. 2 SS: Baskoy (Rize), 2600 m. 1 $: Col de Yalmisham (Artvin), 
2500 m, 12.8.1970. 

Holotype et paratypes in coll. J. Jarrige (Ozoir La Ferrière). 

De toutes les espèces anatoliennes connues ce Geodromicus se reconnaîtra immé¬ 
diatement par les élytres courts et fort trapézoïdaux, ainsi que par la ponctuation prono- 
tale fine, dense et peu profonde. 
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Geodromicus jarrigeanus n. sp. 

Distinct de toutes les espèces connues d’Anatolie par la taille faible, les ocelles 
plus écartés entre eux et, surtout, par le 3 e article des antennes plus court que le 2 e . 

Entièrement brun sombre, les derniers segments abdominaux à peine plus clairs; 
pattes brun jaune, antennes et palpes brun sombre. 

Tête sensiblement moins transverse que chez les espèces précédentes (1,20); 
ocelles nettement moins écartés entre eux que du bord interne des yeux (11/15); sillons 
préocellaires étroits et profonds, à peu près de même longueur que l’écartement inter- 
ocellaire, pas fortement obliques; front très modérément déprimé, entièrement isolé 
de la dépression postérieure, qui est faible; yeux grands et assez convexes (1,60 par 
rapport aux tempes et 0,38 de la longueur totale); téguments brillants, la réticulation 
isodiamétrale superficielle et un peu fragmentaire, nette seulement près des yeux; 
ponctuation relativement forte et profonde, modérément abondante; pubescence sans 
particularité. 

Antennes assez fines, mais les articles nettement plus courts que chez les espèces 
précédentes, atteignant cependant la mi-longueur des élytres; 1 er article nettement enflé, 
(S: 17, 12, 10, 10, 11, 11, 11, 12, 12, 12, 22); dernier article nettement étranglé vers le 
1/3 antérieur. 

Pronotum cordiforme, moins transverse que chez les espèces précédentes (1,17), 
modérément plus large (1,22) et plus long (1,27) que la tête; largeur maximum un peu 
en avant du 1/3 de la longueur; largeur à la base environ des 2/3 de la largeur maximum; 
côtés modéiément arqués vers l’avant, subrectilignes vers l’arrière et seulement obli¬ 
quement redressés antébasilairement ; angles postérieurs vifs mais obtus; disque 
modérément convexe, avec une dépression linéaire médiane plutôt qu’un sillon, assez 
superficielle, avec une petite dépression transversale antébasilaire; téguments assez 
brillants, la microsculpture fort obsolète et partielle, peu visible; ponctuation nettement 
plus forte et plus profonde que celle de la tête, les points écartés d’environ un diamètre, 
plus fortement cependant vers l’arrière; pubescence sans particularité. 

Scutellum peu brillant, avec une réticulation et quelques faibles points. 

Elytres modérément plus longs que larges (1,08), beaucoup plus larges (1,49) et 
plus longs (1,89) que le pronotum, peu trapézoïdaux; épaules bien marquées; surface 
régulièrement convexe, modérément brillante, les téguments avec une microsculpture 
très fine, confuse, indéfinissable; ponctuation un lien plus forte que celle du pronotum, 
mais bien moins profonde, les points écartés d’environ un diamètre; pubescence analogue 
à celle du pronotum, mais un peu plus soulevée. 

Abdomen peu brillant, avec une réticulation isodiamétrale extrêmement fine et 
quelque peu confuse; ponctuation très fine, assez dense et un peu rugueuse; 4 e tergite 
découvert avec un liséré membraneux net. 

S: pas de modification sensible à l’avant-dernier sternite; tarses antérieurs seulement 
faiblement dilatés. 

Edéage: fig. 12, 13. 

Holotype: S- Col d’Ovit (Rize), 2500 m, 14.8.1970. 

Paratypes: 10 SS 8 $$, même origine. 2 SS 1 Esiroglu (Trabzon), 6.8.1970. 
1 S: Bicik (Giresun), 2000 m, 1.8.1970. 1 S: Col de Sehitler (Giresun), 2000 m, 3.8.1970. 
6 SS 3 Col de Soganli (Gumushan), 18.8.1970. 1 S 1 $’• Col de Zigana (Gumushan), 
2000 m, 5.8.1970. 

Holotype et paratypes in coll. J. Jarrige (Ozoir La Ferrière). 
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